
 

 

 

 

 
 

 

 

 
 
 
 
 

 

Nous finissions alors l’année liturgique avec cette méditation de notre amie Michèle Faÿ sur l’interroga-

toire de Pilate à Jésus, selon Jean 18, 33-38  

Sur le chemin de la reconnaissance d’une royauté bien singulière… 

 

Même si la fête date du début du 20èmesiècle, 
l’appellation du «Christ-Roi» est très ancienne… 

Placée entre deux agendas liturgiques, cette célébration 
est comme un gond, 

invitant à un retour sur hier et ouvrant sur l’avenir : 
maintenant que nous avons entendu, 

 allons-nous être de simples répétiteurs ou des 
inventeurs ? 

Allons-nous raviver notre curiosité pour questionner 
cette Parole 

et y répondre depuis nous-mêmes ? 
Ce sera chaque fois à nouveaux frais, 

avec tous les risques de se tromper et de n’en pas sortir 
indemnes 

mais en sachant qu’il y va d’un engagement responsable 
qui n’aura pas été soufflé, 

où l’on se sera exposé nu et désarmé... 
Si c’est le sujet, par son allégeance, 

 qui fait son roi, 
c’est l’écoute, 

C’est le ventre fécond de notre oreille 
 qui fait la parole. 

Rien n’est moins servile que d’écouter. 
Quiconque ne fait qu’un avec la vérité se conjoint à 

l’appel. 
Il faut -et il suffit-d’ être de la vérité, du non-pouvoir, 

du non mondain 
pour faire de Jésus un roi.  

Ces mots confirment la conviction des participants à Evangile et Actualité que la lecture vivante de l’évangile demeure 

nécessaire à la venue du Royaume, ici, maintenant et demain. Aussi soyons heureux de ce que nous avons vécu dans ces 

20 ans de parcours et partageons-le avec les nouveaux participants qui peuvent aussi beaucoup nous apporter.  

 

Nous sommes dans l’Avent 
accompagnés de ces mots d’Elena Lasida, professeure à L’Institut Catholique de Paris 

La Nativité de la Vierge 
«Cette Vierge, pensive, qui vient d’accoucher, est une des 

scènes touchantes de la clôture du chœur de Notre-Dame» 
Marie-Hélène Didier, conservatrice des monuments historiques 

 

 
 

Le temps s’arrête quelques semaines 
pour nous préparer à accueillir une 
nouveauté radicale : un Dieu qui se fait 

homme. A tellement l’entendre et le 
répéter, on risque de ne plus voir 

l’audace folle d’un Dieu qui s’incarne au 
cœur de l’histoire humaine. L’audace du 
radicalement Autre devenu incroyable-

ment proche. L’Avent est ainsi un temps 
pour arrêter le temps, mettre les 

pendules à zéro et commencer à 
compter ce qui compte. L’Avent est le 
temps pour attendre une naissance qui 

va changer nos vies. L’Avent est 
l’occasion pour libérer notre imaginaire 

et oser sortir du cadre connu.   
 

Notre rencontre du 23 novembre 2024 

 

 

 

 

 
 



 

Témoignage 
 

La première de nos rencontres dans un nouveau lieu a été riche en intervenants : Michèle Faÿ 

et Claire Horeau-Garapon nous ont expliqué comment, à la suite du rapport de la CIASE,  la 

Commission Reconnaissace et Réparation (CRR) leur a demandé de contacter les auteurs de 

récits des victimes d’abus sexuels par des religieux, qui acceptaient d’être publiés, pour réunir 

leurs textes dans le livre «Quand le diable a revêtu l’habit». Une des victimes, Roland, a 

accepté de venir nous livrer son témoignage, titré dans le livre «De la lumière à l’ombre. De 

l’ombre à la lumière». Son témoignage, douloureux à émerger pour lui, poignant pour nous à 

l’accueillir, a commencé avec la citation du poète roumain Mihai Eminescu :  

«La vie est un bien perdu pour celui qui ne l’a pas vécue comme il l’aurait voulu». 
 

Roland a été choisi à l’âge de 13 ans dans un 

orphelinat de la région parisienne par le jésuite 

fondateur-responsable de l’association «Les Liens 

Brisés». Ce dernier lui offre de payer ses études, 

proposition qui ne peut être qu’acceptée par sa 

mère, femme abandonnée avec quatre enfants. 

C’est sous couvert et par l’entremise de 

l’association, stigmatisant les parents indignes du 

nom de père ou de mère de famille, que ce jésuite 

a abusé Roland durant quatre années.  

«Les hommes ne sont souvent que ce qu’on leur a 

permis d’être» disait-il. Une fois émancipé, le 

parcours scolaire de Roland sera chaotique, ses 

relations familières difficiles, son activité de 

travail instable.  

Il découvre l’existence d’un livre-hommage, 

récompensé par l’Académie Française, dédié à 

son abuseur, décédé en 1985, «Lumière derrière 

les barreaux», de Paul Duclos. Un sentiment 

d’injustice et une colère sourde l’envahissent. Il 

apprend qu’avant de créer Les Liens Brisés, son 

abuseur, aumônier à la prison de Fresnes, au 

moment de l’épuration, après la Libération, a 

exercé son apostolat auprès des grandes figures 

de la collaboration. Et que plus tard, il a reçu la 

Légion d’Honneur et la décoration d’officier du 

Mérite. Que ce personnage malfaiteur soit glorifié 

lui est insoutenable. A la suite du rapport de la 

CIASE qui le secoue, Roland entame une 

démarche en reconnaissance et réparation avec la 

CRR. Aujourd’hui, il attend de la Compagnie de 

Jésus qu’elle recherche activement d’autres 

victimes; fasse la lumière sur les exactions 

commises lorsque l’agresseur est décédé ou 

l’action publique éteinte, ainsi que le préconise la 

recommandation n°30 de la CIASE ; qu’elle 

communique la liste des collèges et institutions 

où des violences ont été commises ainsi que celle 

des jésuites abuseurs, organise des rencontres 

d’échanges entre les victimes, autorise la 

consultation de ses archives. Jusqu’à présent, la 

Compagnie se montre assez tiède.  

 

 

A 70 ans, 30 années de psychothérapie, une réparation financière qu’il considère 

symbolique, Roland reste avec son ressentiment et sa colère. Le récit de son témoignage sera 

libérateur dans la mesure où il trouvera des lecteurs qui le reçoivent comme un retour à la 

vie. C’était le cas des participants à la rencontre de ce samedi 23 novembre.  

Merci, Roland. 
 

Ont été cités dans les interventions les films suivants : 

L’Histoire de Souleymane, de Boris Lojkine  

Au boulot, de Gilles Perret et François Ruffin  

Tatami, de Zar Amir Ebrahimi et Guy Nattiv 

Les graines du figuier sauvage, de Mohammad Rasoulof 

 

Notre prochaine rencontre : Samedi 11 janvier 2025 
A lire : évangile de Luc, chap. 5 à 8. 

Début de la rencontre : à 9 h30.  
à la Chapelle Notre Dame des Anges 

salle Laudato Si, au sous-sol 
104 rue de Vaugirard, Paris 75006 

https://www.allocine.fr/personne/fichepersonne_gen_cpersonne=126920.html

